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LA POLITIQUE FEDERALE
OTTAWA, le 18 janvier 1924

En terminant notre dernière lettre non» 
annoncions que la situation politique ten­
due. passionnante des premières semaines 
de janvier serait tirée au clair sous peu. 
Les évènements nous donnent raison.

Le très honorable premier ministre a 
convoqué quelques-uns de nos amis de 
l’üucst en conférence avec lut et toute la 
situation politique a été discutée amicale­
ment, franchement, dans le meilleur inté­
rêt du pays tout entier.

Il n'y a pas eu d'oreilles indiscrètes aux 
écoutes pendant les délibérations, mais on 
nous assure de bonne source que le pre­
mier ministre a considéré les multiples 
questions qui intéressent la public à l’heu­
re actuelle.

Comme résumé de ces délibérations inti­
mes, M. Crerar, chef politique de l’Ouest, à 
déclaré, avant de partir pour New-York, 
qu'il avait discuté avec le premier ministre 
du tarif, des chemins de fer, de l’mmigra- 
tioo, des impôts et aussi de la nécessité de 
pratiquer la plus stricte économie. Il pa­
rait qu’il fut aussi question d’une ambas­
sade canadienne à Washington.

Il n’y a rien de bien neuf dans tout celà. 
Nous avons entretenu nos lecteurs de ces 
diverses questions depuis bien des années 
et sans jamais nous éloigner de la note li­
bérale traditionnelle; La politique libérale 
est une "politique d’avant-garde", comme 
disait un jour sir Wilfrid Laurier, mais 
elle repose sur une tradition précieuse. 
Elle peut convenir il ceux qui u’airaent pas 
les changements subits, brusques, trop ra­
dicaux. Connue "politique d’avant-garde" 
elle invite les esprits les plus inquiets, les 
plus avancés, sur toutes les questions pu­
bliques. Ces deux éléments dans le parti 
font sa bonne fortuue.

Il se rencontre, cependant, bien des con­
servateurs qui accusent les libéraux d’être 
radicaux, comme il se trouve des esprits 
avancés qui croient que la marche pro­
gressive du parti est un principe reconnu 
dans i’ordre de la nature, l’unité dans la 
variété.

Le parti libéral n’est pas le parti des ra­
dicaux, ni des réactionnaires C’est le parti 
des gens modérés réunis pour travailler un 
plus grand bien de la pairie commune.

C’est pour cette raison que le libéralisme 
de l’Ouest si bien représenté par messieurs 
Crerar et Dunning fut invité par le très 
honorable MacKenzie-King à Ottawa.

Tous ceux qui font des commentaires 
sur celte conférence doivent admettre que 
le premier a bien fait en invitant nos amis 
de l’Ouest a discuter la situation politique 
avec lui. Il est le premier ministre de tout 
le Canada, et c’est son devoir de deviser 
les mesuri s capables de rendre justice et 
de faire du bien à la plus grande partie 
des citoyens canadiens.
- On a dit que les négociations entre le 
premier et ses invités étaient rompues. 
C’est stupide. Il n’y a pas eu de négocia­
tions. Il y a eu consultation. Toute con­
sultation doit prendre tin.

Nous avons la parole de M. Crerar qu’il 
n’a pas été question de porte-feuille de 
ministre au cours des conférences.

Un fait qu’il ne faut pas oublier, c’est 
que l’électorat a son mot à dire dens cette 
affaire. Si l’opinion publique réclame une 
plus large part de ri présentation libérale 
de l’Ouest dans le cabinet, il est toujours 
temps de faire droit h cette requête, mais 
pour le moment, il vaut mieux considérer 
tous les aspects de cette situation liés 
complexe, et laisser la décision finale au 
premier ministre.

Ou nous assure que cette conférence a 
produit les meilleurs fruits. Elle montre 
une disposition sérieuse de la part ries li­
béraux de l’Ouest de se grouper à ceux de 
l’Est pour faire triompher des opinions 
canadiennes. E le indique de plus que 
l’Est n’u rien à craindre de ceux que l’on 
qualifie trop souvent tie radicaux.

Il ne saurait non plus être question d’une 
alliance ou d’une coalition. C’est le pre­
mier ministre lui-même qui invitait, le 
soir de son élection, en 1921, "tous les li­
béraux il se donner la Uuiiti," comme libé­
raux, afin de travailler dans les meilleurs 
intérêts de notre patrie commune.

Cette invitation n’a jamais été retirée.
Elle sert de base à toutes lus délibéra­

tions et invite à discuter le moment de la 
réunion des forces libérales, mais le ter­
rain d’entente doit être le libéralisme.

C’est M. Lapointe qui déclarait récem­
ment "que le parti libéral avait été défait 
plusieurs fois, mais qu’il n’avait jamais 
changé son nom". Il ne le changera pas

La session «Couvrira le 28 février. Les 
politiciens avertis croient qu’elle sera mou­
vementée, par conséquent elle devrait être 
intéressante. Le gouvernement aura un 
bon rapport, financier à présenter. Ltî bi­
lan des chemins de fer nationaux s’équili­
bre, L’immigration se dirige de plus on

plus vers notre pays. 1a: commerce et l’a­
griculture se développent rapidement. La 
situation du Canada, comparée à celle des 
autres grands pays du inonde est excellen­
te si on excepte celle des Etats Unis qui 
parait pins prospère encore que la nôtre.

Malgré les attaques des adversaires, les 
tournées de M. Meighen qui va de ville en 
ville et de hameaux en hameaux, dénatu­
rant les faits, prenant ses assertions pour 
des vérités, la position du parti libéral est 
excellente.

Nous entrons dans l’ère de prospérité 
promise en 1921.

Le travail est plus abondant pour tout 
le monde. Bientôt ou pourra mesurer l’é­
tendue des progrès accomplis lorsque tout 
le monde aura de la monnaie en poche.

G. VU
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Feu Mgr Jules Massicotte
Noua avons appris avec un vif regret la 

mort de Mgr Jules Massicotte, curé de la

Avant peu, nous l’espérons, les deux pa­
raîtront ensemble.

Le gouvernement King aura reconnu 
une fois de plus ies droits de la langue 
française en notre pays.

Kif-kif
Les jaunes d’Ontario ont-ils assez jubilé 

dans leur haine de la France de l’humilia­
tion qu’elle a ressentie pur le verdict d’un 
de ses jurys acquittant Jeanne Bertron, 
l’assassine avouée d’un royaliste ? Ce ver­
dict, il est trop vrai, a révélé, une Joijs de 
plus, de quelles laideurs est capable l’âme 
collective selon les courants impulsifs qui 
l’agitent. Mais, même en ce cas. cette atroce 
compréhension de son devoir a pour départ, 
ch z les jurés, un principe élevé ; la sûreté 
de l’Etat.

Mais que penser du jury ontarien que le 
juge président vient de rabrouer d’impor­
tance pour avoir acquitté, malgré une preu­
ve éclatante, un individu accusé d’homicide 
(écrasement par auto), sans attire motif 
qu’ils étaient eux mêmes des automobilistes 
journellement exposés à la même inculpa­
tion ?

N.

arrivée same-cat hédrale de Trois-Rivières 
di dernier.

Mgr Massicotte, qui n’était âgé que de 
51 ans, était un saint prêtre, un homme 
d’action et d’une trèj grande charité. Il fit 
ses études classiques au collège de Mont­
réal ; de 1897 à 1900, il étudia à Rome où 
il reçut le titre de docteur en théologie. 
Depuis il habita Trois-Rii ièr« s où il remplit 
d’importantes fonctions à l'évêché.

Si mort, survenue apiès quelques mois 
de tnaiadie, cause de grands r» grets.

Nous déposons un dernier adieu sur la 
tombe de ce saint pi être dont ia vie fut 
toute de dévouement.

En

Nos exportations et
nos importations

Un tableau du ministère des douanes 
fait voir que, pendant les neuf derniers 
mois de 1923, le Canada a importé pour 
$678,211,000 de marchandises de consom­
mation eu comparaison de $577,260,000 
durant la période correspondante de 1922.

Toujours durant la période en question, 
les exportations de produits canadiens se 
sont élevées à $815,861 000 en comparai­
son de $732,576,000 eu 1922. Le montant 
des marchandises exportées est de $10,­
389,000 er. comparaison de $10,649,000 
en 1922.

Les importations et les exportations pour 
ces neuf mois forment la somme de $1.494,- 
072.000 en comparaison de $1,309,836,000 

jeu 1922.

Angleterre
Le gouvernement conservateur présidé j 

par M. Stanley Baldwin a été renversé, i 
lundi soir, à la Chambre des communes et, | 
pour la première fois dans l’histoire de j 
l’Angleterre, un gouvernement travailliste J ‘

• -

sieur le notaire de Saînte-T .. brille par 
son absence de s in bureau où il aura bien 
garde de jamais remettre les pieds, guetté 
par les mandats d’arrestation.

Madame veut éclipser ; et monsieur le 
fonctionnaire qu’elle a, consciemment ou 
non, fait détourner des sommes confiées à 
sa garde, se voit inopinément destitué de 
hautes fonctions, ou tourmenté du matin 
au soir du caucln mar de faire des trous à 
droite pour eu boucher à gauche et sauver 
sa tête.

Madame veut briller, madame veut éclip­
ser, et Je directeur de_ banque, son époux 
complaisant, voit sa gracieuse image lui 
«ourire dans l’afireuse tentation qui lui 
vient de céder aux instances d’un rusta de 
la haute pègre sollicitant un ptét de quatre 
cent mille piastres à garantir avec des va­
leurs équivalentes au marc de papier, et 
faisant briller à ses yeux le petit pot-de-vin 
qui donnera le précieux capitonnage et le 
tour du continent en vacances.

Nature

Le sanatorium
de Sairçte-Agatlje

esprits qui la dirigent ; la France catholi­
que, avec ses traditions puissantes et ses 
initiatives nouvelles, avec ses oeuvres et 
ses institutions charitables, intellectuelles, 
sociales, apostoliques, la France catholi­
que avec ses saints.

Or, dans ce vivant raccourci, nous voy­
ons resplendir une âme essentiellement 
généreuse et désintéressée, qui peut avoir 
ses défauts, certes — et, à les méconnaî­
tre, elle se convaincrait au moins du dé­
faut d’orgueil — mais qui, par ses qualités 
les plus anciennes, les plus profondes, est 
précisément défendue contre la dûreté, la 
convoitise et l’égoïsme.
—Ëf -e^ht-pourquoi -ce-livre;-recueil de 
lectures et de documentations, instrument 
d'études, éveilleur d’idées, compagnon de 
loisirs, qui ne touche guère aux problèmes 

' internationaux que pour évoquer le Pon­
tife pacifique et la France missionnaire, ce 
livre pourtant oppose aux méconnaissan­
ces et aux calomnies dont les Français 
sont victimes, une réponse à la fois indi­
recte et péremptoire. On se sent convain­
cu, après l’avoir examiné, que notre pa 
trie ne songe qu'à affermir et à travailler 
dans la paix et qu’elle ne rêve d'autre im 
périalisme que celui de la charité et de 
l'apostolat.

François VEUILLOT

prendra le pouvoir. •
L’amendement travailliste à l’adresse en i 

réponse au discours du tiône présenté à la j 
Chambre par John-Robert C ynes, princi-|ce 
pal lieutenant de M. MacDonald à la direc- j 
tion du parti travailliste, amendement pré- I 
sente le 17 janvier, a été adopté par un! 
vote de 328 â 256.

Cet évènement était prévu, de sorte ou’il 
n’a pas créé du s.-nsation en Angleterre.

Sir Lomer Gouin et 
le club de Réforme

A son assemblée générale du 19 janvier 
1924, le club de Réforme, de Montréal, a 
voté l'ordre du jour suivant :

Proposé par M. Léon Garneau, appuyé 
par M. James-W. Domville et adopté una 
nimeinent :

" Les membres du club de Réforme de 
Mentréal ont appris avi c le plus vif regret 
la démission de sir Lomer Gouin comme 
ministre de la justice ; ils tiennent à rendre 
hommage aux qualités éminentes dont il a 
fait preuve dans l’administration de ce mi­
nistère comme durant toute sa carrière po 
1 i tique et aux services signalés qu’il a ren­
dus au parti libéral et au Canada tout en­
tier. Ils expriment le voeu que sa santé 
se rétablisse promptement et qu'il puisse 
bientôt reprendre sa place dans ies affaires 
publiques,"

A Québec
La pins importante question qui ait été 

débattue à la Législature, depuis quelques 
jours, est celle de la fusion des banques 
u’Hcchelnga et Nationale avec le concours 
du gouvernement provincial.

Malgré tout ce que l’on peut dire et re­
dire il ce sujet, ii est une chose qui n’est 
pas niable et parait de plus en plus évi­
dente, c’est que sans l'intervention du gou­
vernement,, un désastre se serait produit où 
plus de 200,000 déposants auraient perdu 
leurs épargnes.

Le gouvernement a dù recourir à un 
moyen extraordinaire pour empêcher une 
telle calamité.

Donnant suite à un contrat conclu en 
1919 entre le gouvernement fédéral et le 
gouvernement provincial, le gouvernement 
Taschereau prendra bientôt possession du 
sanatorium de Sainte-Agathe.

Pendant la guerre, le gouvernement fé­
déral a acquis ce sanatorium pour y traiter 
les soldats tuberculeux. En 1919, le sana­
torium fut agrandi considérablement Dar 
le gouvernement fédéral de concert avec le 
gouvernement de la province de Québec 
avec l’entente qu’après un certain nombre 
d’années, cinq ans, croyons-nous, ce dernier 
deviendrait seul propriétaire de l’etablisse­
ment. C est ce qui se réalise dès cette an­
née.

Poursuivant sa lutte énergique et efficace 
à la tuberculose, le gouvernement Tasche- 
.teau ouvrira le sanatorium de Sainte-Ag..- 
the à ceux qui sout atteints de cette mala­
die redoutable.

L’honorable Athanase David, secrétaire 
provincial, doit conclure, cette semaine, 
l'arrangement final avec le gouvernement 

] d’Ottawa.
L’administration de l’institution sera 

confiée au Dr A. Lassard, directeur de l’hy­
giène dans notre province. Les frais d’en­
tretien sont à la charge de la caisse de l’as­
sistance publique.

Trois cents lits seront mis à la disposi­
tion des tuberculeux.

L’honorable M. David verra au choix 
d’un personnel de médecins et d’infirmières. 
Des pourparler seront conclus dans quel­
ques jours en vue de placer l’institution 
sous la direction d’une congrégation de re­
ligieuses qui a jusqu’ici beaucoup contribué 
à la lutte coutre la tuberculose

Etant donné qu’il y aura des catholiques 
et des protestants au sanatorium, il y aura 
un chapelain catholique et un protestant. 
Les conditions d’admission n’ont pas encore 

y t-j , jr • , • ' . jélé fixées, mais comme l’institution seraLa Kegent Knitting tait soutenue principalement piar l’Assistance
° publique, on annonce que le tarif sera no­

minal, excepté pour ceux qui ont les moy­
ens de payer.

Pensées
— Combattez, et, si en combattant vous 

tombez re - v. z vous bien vite avec con­
fiance et r. eommenci z toujours, sans vous 1 
lécourager jamais.

B Sezo

— O.i a trois ou quatre fois dans sa vie 
'occasion d'être brave, et tous les jours

Le travail des enfants 
dans la province 

de Québec

Résumé de la loi provinciale ré­
glementant l’emploi des en­

fants dans diverses 
occupations

de ne pas être lâche.
René Bazin

— On peut arriver chez l'homme dur, 
on ne saurait parvenir chez l’homme froid.

De Sivry

— Dans la solitude, l’âme s’aiguise ou 
s’émousse.

Lamartine

— La femme est une fleur qui ne donne 
sou parfum qu'à l’ombre.

Lamennais

de bonnes affaires

Depuis quelque temps, l’industrie des 
lainages est passablement tranquille au 
Canada. Cette situation est particulière­
ment vraie daus l'Ontario. Ici, dans la pro­
vince de Québec, les atlaires ont été bonnes 
au cours de la dernière année. C’est ainsi, 
par exemple, que la Regent Knitting Co., 
dont les entreprises sont situées à Saint- 
Jérôme et à Montréal, a fuit des ventes 
pour $1.878,174 en 1923 contre $1,610,555 
en 1922. Cela représente un surplus de 
$267,618. Le bilan de la compagnie n’est 
pas encore publié. Ou dit toutefois que les 
bénéfices pour l’année écoulée seront de 
plus de $100,000.

Cette compagnie fait affaires dans toutes 
ies parties du Canada. L'an dernier, à une 
seule maison de l’Ontario, elle a vendu 
pour plus ue $125,000 de ses marchandi­
ses.

EVE Ejl AUTO

Le Bulletin des
Renseignements

commerciaux
Nous faisions remarquer, il

Il semblait bien qu'il fût impossible d'a­
jouter un nubble quelconque aux inepties 
économiques de la réclame en faveur de 
l'automobile: une telle lacune n’existe plus. 
Qu’on en juge :

Le dernier salon de l'auto glorifie la fem­
me en lui donnant l'unique crédit d’avoir 
transformé le véhicule primitif en voiture- 
palais à capitonnage de haut luxe.

semaines, que le retard apporté à la publi Madame veut briller, madame veut éclip- 
calion de l’édition française du liu.llrt.iii des s(>r.
Renseignements commerciaux était préju- ! Très bien, mais cela ne va pas toujours 
diciable et rendait inutile cette publication. Isa ns quelque petite conséquence.

Nous sommes heureux de constater que | Madame bt.’.ie, madame éciipse; mais 
le ministre du commerce a remédié à cette'un jour, monsieur voit toute sa ctt-nere 
anomalie et que la livraison parait mainte- j brisée et K honte entrer chez lui en même 
liant presque simultanémout avec la livrai- J temps qu’il en sort pour aller ou bagne.

La vraie France

y a quelques 
la oubli ’

son Anglaise.

Pour bien connaître la France, il ne faut 
pas s’obstiner à la voir uniquement dans 
la fièv re de ses inquiétudes ou dans la ten­
sion de ses énergies. Parce que remise à 
peine, et très mal remise au surplus, de la 
plus redoutable alerte et de la plus formi­
dable saignée dont elle ait gardé le souve­
nir. elle est ardemment et opiniâtrement 
tendue vers la juste et nécessaire répara­
tion de tes ruines et vers la légitime et 
indispensable garantie de sa sécurité, cer­
tains étrangers, trop vite oublieux des 
blessures et des dévastations dont elle fut 
victime et trop facilement insoucieux des 
dangers qui la menacent, ne considèrent 
en elle que la revendicatrice impitoyable 
d'un droit qu'on prétend égoïste.

Pour bien connaître la France, il faut 
d’abord approfondir les sources et les ma­
nifestations de son activité - de son acti­
vité intime et rayonnante. Alors, on la 
découvre et on la comprend, dans sa pen­
sée et dans son coeur; et toute sa condui­
te. toute son attitude, au milieu des com­
plications internationales qui l’enserrent 
et la bouleversent, en est soudain éclaircie, 
expliquée, justifiée.

Etudiez, par exemple, à ce point de vue, 
VAlmanach calholigne français pour 1924. 
Un simple almanach, oui. mais lumineux 
de témoignages et de faits. Dans une mul­
titude de chapitres courts, substantiels, 
attrayants et précis, tout brochés d’illus­
trations — nomenclatures ou tableaux, 
conseils pratiques ou portraits, récits ou 
informations, renseignements techniques 
ou conseils moraux —ce que cette utile et 
charmante publication nous présente, en 
réalité, c’est un des plus nobles et des plus 
véridiques aspects de la France: la France 
catholique au travail, avec les sentiments 
qui l’inspirent et les idées qui l’éclairent,

NEIGE ET CENDRES

Les arbres sans feuilles 
Sous la neige ont froid.
Et le jour s’endeuille 
De je ne sais quoi.
Ma vitre qui s’orne 
De^ frimas mouillés 
Ëst un jardirTmorne 
Aux dessins brouillés.
Les roses sont mortes 
Sur leurs rameaux verts ;
Aux vents de l’hiver 
J’ai fermé ma porte.
Je me chauffe au feu 
De mes folles bûches 
Qui bourdonnent mieux 
Qu’essaims dans leurs ruches.
Et mon coeur meurtri 
Par l’amour volage,
Goûte enfin, surpris.
Le bonheur du sage....

Gaston GIBEAULT
Sainte-Agathe des Monts,

16 janvier 1924

La réglementation de l’emploi des en­
fants et des jeunes personnes est un des 
sujets qui tombent sous l’autorité législa­
tive provinciale plutôt que sons celle du 
Dominion. La plupart des lois du Canada 
relatives au travail des enfants sont con­
tenues dans les divers actes provinciaux 
qui pourvoient à la réglementation des fa­
briques, des ateliers et des bureaux. L’em- 
plci des eufants daus les mines, les bou­
langeries, les métiers des rues, et autres 
occupations, est aussi limité par la loi dans 
plusieurs provinces. Outre ces lois, qui li­
mitent expressément ou réglementent l’em­
ploi des enfants, les lois scolaires provin­
ciales ont une portée importante sur le 
même sujet, l’emploi régulier étant impos­
sible pour les enfants au-dessus de l’âge de 
la fréquentation obligatoire de l’école. Ce 
rapport est rendu évident particulièrement 
dans l’usage de certificats d’emploi, basés 
sur les épreuves éducationnelle?, qui sont 
requis comme condition de l’emploi déjeu­
nes personnes daus le Québec et l’Ontario, 
et, pour ce qui regarde des occupations 
particulières, dans d’autres provinces.

La loi des établissements industriels de 
Québec décrète qu’aucun jeune ga çon ou 
jeune tille âgé de moins de quat rze ans ne 
peut être employé dans une fabrique, ate­
lier, moulin, etc.

L’inspecteur pput exiger un certificat 
d’âge vérifié par un affidavit pour tous les 
jeunes garçons et jeunes filles employés, et 
peut aussi exiger un examen médical de 
tout jeune garçon ou jeune fille, et le ren­
voi de ceux qui sont trouvés impropres au 
travail. Des certificats de capacité de lire 
et écrire couramment sont exigés des jeu­
nes gatçons et j-unes tilles âgés de moins 
de seiz-i ans avant qu’ils puissent être em­
ployés dans une industrie, uu métier ou un 
commerce quelconque, y compris les théâ­
tres, hôtels, restaurant*, télégraphes, servi­
ce de distribution d'annonces, etc. Les en­
fants âgés de moins de seize ans doivent 
produire les mêmes certificats avant de 
pouvoir vendre des journaux ou exercer 
aucun commerce dans les rues ou sur les 
places publiques; et dans le cas où cette 
occupation continue après S 11. du soir. Des 
permis spéciaux peuvent être accordés par 
uu inspecteur nommé en vertu de la loi, 
autorisant l'emploi d’enfants âgés de moins 
de seize ans qui sout iuscrits comme élèves 
d'une école du soir et suivent la classe ré­
gulièrement. Les patrons sont requis de 
garder des copies des certificats d'âge four­
nis par les employés et de les produire 
quand ils y sont invités. Dans les établis­
sements déclarés par le lieutenant-gouver­
neur en conseil dangereux, insalubres ou 
incommodes, l’âge des employés doit être 
au-dessus de seiz: ans pour les jeuues gar- 
jons et de dix huit ans pour les jeunes til­
les. Les jeunes garçons et jeunes filies 
âgés de moins de dix-huit ans (de meme 
que les Femmes) ne peuvent être employés 
pendant lii nuit, c’esi-à dire avant 6h a. 
in., on plus de dix heures dans la même 
journée, à moins que les heures de travail 
ne soient distribuées différemment en vue 
d'un samedi plus court, la semaine de tra­
vail ne devant pas être de plus de soixante 
heures. Dans les filatures de cotou et de 
laine, la durée du travail des jeunes gar­
çons âgés de moins de dix-huit ans, comme 
celle des jeunes tilles et des femmes, est

c?;
et cinquante-cinq dans la même semaine, 
avec une heure additionnelle pour les re­
pas, le travail de nuit, c’est-à-dire le tra­
vail entre 6h. 30 p. m. et 7h a. m.. étant 
interdit. En cas d'urgence, pendant un 
temps n’excédant pas six semaines dans ia 
même année, la durée du travail des jeunes 
garçons et jeunes tilles âgés de moins de 
dix-huit ans, de même que celles des fem­
mes, peut être portée à douze heures dans 
la même journée et soixante-douze dans la 
même semaine, mais tout ce travail doit 
être fait entre 6h. a. m. et 9h. p. tn. Au 
moins trente minutes doivent être accor­
dées, pour un repas du soir, aux employés 
travaillant après 6h. p. m. Les employés 
ne doivent pas prendre leurs repas dans un 
atelier, et un local convenable pour pren­
dre et réchauffer les aliments doit être 
fourni par le patron.

Les enfants, les jeunes filles et les fem­
mes ne sont autorisés à faire aucun tra­
vail en rapport avec les courroies ou au­
tres modes de transmission.

ti[, Georges Goqttyer

Nommé auditeur général du Canada

Il est officiellement annoncé que le gourer-’ 
Dement d’Ottawa a nommé M. Georges Gon- 
thier, de Montréal, auditeur général du Cana­
da, succédant à feu le major E-D. Sutherland.

C’est un poste de haute responsabilité et la 
nommination de M. Gonthier lui est un grand 
honneur eu même temgs qu’un témoignage de 
confiance très précieux.

I,a nouvelle de la nomination de M. Georges 
Gouthier comme auditeur général a été accueil­
lie avec une réelle satisfaction dans tous les 
milieux parlementaires et financiers, car on 
s'accorde pour reconnaître en M. Gonthier un 
homme de haute valeur. C’est la première fois 
qu’un Canadien-français est nommé à ce poste. 
Le premier auditeur général fut John Langdon 
puis J.-Lome MacDongall. Ce de nier fut rem­
placé par feu Johu Fraser ei après sa mort, on 
nomma le major Sutherland. Cela démontre 
une fois de plus que le gouvernement King re­
connaît; la compétence des Canadiens-français 
dans le* grandes affaires et qu’il veut accorder 
aux nôtres leur juste part de représentation 
aux hauts postes administratifs du gouverne­
ment dn pays. C’est une justice à lui rendr* 
qu'il fait tout eu sou pouvoir pour redonner 
à la race canadienne-française sa représentation 
légitime dans les fonctions responsables dn 
gouvernement.

Le poste d’auditeur général a un caractère 
unique. Bien que nommé par le gouvernement, 
l’auditeur général trouve une indépendance 
dans le fait que pour être démis de ses fonc­
tions il faut le vote des trois-quarts de la dé­
putation fédérale.

Rendements comparés
Le billet de banque rapporte 0
Le dépôt à la banque d’épargne rapporte an 

plus 3 %.
Les valeurs de la maison Versailles-Vidrl- 

caire Boulais (limitée), rapportent on moyenne 
5* à7J %.

Cette maison a ses bureaux à MONTREAL, 
rue Saint-Jacques, 90. QUEBEC, immeuble 
do la Banque Nationale TROIS HIVIER,uo, 
rue Notre-Dame.

_ _ _ _ _ __ Représentant spécial Saint-Jérôme t
Madame veut briller et, 'uTjoür, mon- ' avec les autorité qui îa gôuTcrnènt“ët les ' limitée à dix heures dans la métne journée 'George. Ob.gr, 4 rue Saint-Fau.tin, - j
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La tailie des
| arbres fruitiers

(Notes rtes fermes experimentales).

Le» investiRitenrs scientifique* et les nroduc- 
leur» qni font lo commerce des arbres fruitiers 
n nt aujourd'hui généralement d’accord à dire 
que les arbres fruitiers devraient Être taillés 
pendant les deux ou trois premières auuées de 
leur vie. On taille à cotte époquo pour obtenir 
un arbre bien équilibré, uvec une < h n pentc so 
lide, cupable de porter une forte récolte à me- 
Bure que l’aibre grandit. Il a été démontré par 
les expériences qu’eu général les arbres non 
taillés rapportent pins tût que ceux qui out été 
taillés. "Cependant si on néglige de tailler les 
arbres quand ils sont petits, ou éprouvera des 
difficulté» plus tard. Ces arbres développent 
souvent trop de branches msîtresses ; il se for­
me de mauvaises fourches, et lo nombre des 
cassures est considérable.

Lorsque l’arbre a dépassé la je iode de foi- 
mation, il n’est plus aussi nécessaire de le tail­
ler. cependant la plupart des autorités s’accor­
dent à dire que même lor.-qu’un arbre arrive à 
l’Ago de rapport, il faut le visiter tous les ans 
avec un sécateur afin d’enlever toutes les bran­
ches .qui nnisen et pour ouvrir le» attires pour 
que le soleil puisse pénétrer jusqu’à chaque 
lambourde. Oa obtient ainsi de plus beaux 
fruits qui dédommagent du temps passé à ce 
travail.

lia suîSon dormante est l’époque logique pour 
faire la taille, mais il n’est pu» tiès agréable 
de f.ire ce travail sur du bois gj!é. Il vaut 
peut être mieux retarder la taille jmqu’à la 
fin de l’hiver ou au commencement du prit - 
temp- pour les. jeunes arbres ou pour Ips arbres 
qui donnent des fruit» à noy-'an, mais le» pom­
miers peuvent être taillé» à une température 
de zéro degrés sans paraître en souffrir. La 
taille est le seul des travaux important» du 
verger qui peut être exécuté pendant l’hiver. 
Il n’y a pas de feuilles à ce moment pour gè 
ner la vision de ’’arboriculteur et il peut mieux 
juger des branches qui sour à enlever. En ou­
tre, c’est seulement pendant l'hiver que le pro­
ducteur a le temps de faire cet ouvrage.

La taille annuelle sy»tématique et persévé­
rante aidera à obtenir une pins grosse quanti­
té de pommes extia belles.

Pourquoi yous avez mai dans le des
SI vous souffrez de douleurs intenses 

dans le dos, surveillez vos reins. La 
douleur dans le dos est l*un des indices 
les plus certains que ces organes com­
mencent à subir quelque derangement.
A moins que vous ne les remettiez en 
bon état, vous éprouverez des troubles 
encore plus sérieux. Corrigez le défaut 
dès maintenant et épargnez-vous des 
souffrances pour l’avenir.
Depuis plus de vingt ans. les Gin Pills soot le 
remède-type contre les maux de reins. Elles 
ont soulagé plusieurs milliers de personnes, et 
vous soulageront. Commander-en une boite 
(bO cents) cher votre pharmacien aujourd'hui 
même et dites un éternel sdieu à vos souf­
france».
National Drug & Chemical Co. of Canada,

Limited
Toronto - Ontario 

Les Gino Pilla aux Etats-Unis sont les mêmes que les Gin Pii!: au Canada. 19F

Et

H

PRESCRIPTION INSCRIPTION EN 
DROIT maintenue, alléguant que l’action 
pénale du demandeur pour défaut d’enré 
gïstreraent d’une délaration sociale est 
prescrite à sa face même. (Remarque) I; 
semble donc qu’il y a lieu de plaider par 
exception au fond la prescription que le 
tribunal ne peut suppléer et par inscrip 
tion en droit dans le cas où la loi dénie. 
No. 3S

MERE D’UNE 
NOMBREUSE FAMILLE

Recommande aux autres mères 
le Composé Végétal de *

. Lydia E. Pinkham.

Les rhumes opiniâtres 
constituent urç 
réel danger

Slaintes peisonnes ne se rendent pa» compit 
in dar.g-r giave quVilee courent loisqu’elles 
nëg igent uu rhume.

j^e» rhum-» négligés conduisent raridemen 
à la pneumonie et à d’autre» maladies séi ieu»e- 
el souvent mortelles.

L’on devrait soigner un rhume de» sa pre­
mière apparition et le meilleur traitement esi 
le Father John’s Medicine qui compte plus d< 
soixante-huit années de sucrés dans le traite­
ment des rhumes, des toux et des maux de gor-

Cette prescription, relie qu’écrite nriginaire- 
; ment, est garantie exrinpte d’alcool ou de dro­
gues dangereuses et c’est un aliment essentiel­
lement pur et nutrinf.

Hemford, N-E.— “Mère de quatre 
enfants, après la naissance de mon 
dernier enfant, j’étais si faible que 
je ne pouvais pas travailler. Une 
amie me conseilla de prendre ie Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. 
Depuis, je suis plus foçte et n'ai plu3 
de douleurs dar.s le des. Je dis à mes 
amies qui souffrent de faiblesse fé­
minine, de prendre le Composé Vé­
gétal de Lydia E. Pinkham, car je 
crois que c’est le meilleur remède sur 
le marché. Vous pouve2 publier ma 
lettre.”—Madame George I. Crouse, 
Hemford N.E.

Mon premier enfant.
Glen Allen, Alabama.—“Le Com­

posé Végétal de Lydia E.‘Pinkham a 
fait un gTand bien pour mes douleurs 
au bas ventre, dont je souffrais de­
puis près de quatre ans, après la 
naissance de mon premier enfant. 
Une voisine me recommanda le Com­
posé Végétal, après avoir pris des 
remèdes de médecins sans effet. Je 
nV pius de douleurs et je suis pins 
forte. Je ie recommande et vous per­
mets de publier ma lettre-témoigna­
ge.” — Mme Ida Rye, Glen Allen, 
Alabama.
Femmes qui souffrez, écrivez à The 
Lydia E. Pinkham Medicine Co., Co­
bourg, Ont., pour avoir un exemplai­
re gratis du Manuel Confidentiel de 
Lydia E. Pinkham sur les “Maladies 
Particulières de la Femme.”

Recueil de jurisprudence
District de Terrebonne

De 1909 à 1923
Remarques : Les hommes de loi qui vou­

dront consulter le dossier auquel se rap­
portent les décisions ci-après, devront en 
communiquer avec le compilateur, au gref 
fe du protonotaire, en référant au titre et 
au numéro de la décision.

Dans nombre de ces causes, on trouvera 
les autorités citées dans des factums ou le 
jugement.

EXCEPTION préliminaire. Action ren­
voyée sauf à se pourvoir sur exception à 
la forme alléguant que la signification a 
été faite par une personne lettrée sans au­
torisation de la cour. No. 29

OPPOSITION afin de distraire à l’efi-t 
d'une saisie revendication contre ie saints- 
sant et elle peutêtre faite aussitôt après la 
saisie sans qu'il ait été donné d’avis de 
vente. N<». 30

ACTION POSSESSOIRE renvoyée. La 
possession du demandeur étant promi», 
que attendu que le public y passait la cou­
ramment pour aller à la rivière, charroyer 
etc, et que cette pos>-fS!*ion avait un car»c 
tère public. Le fait d’y passer des tuyaux 
d'égout ne constitue pas un trouble légal 
dans l’esnèce. No. 31

PROCEDURES IN FORMA PAUPE­
RIS Jugement accordant distraction de 
certains frais au protonotaire suivant art. 
93 du code de procédure. No. 34

DEPOT eb consignation au trésor, dans 
le èas d’une créance en litige ne peut-être 
retirée sur requête. Il faut l’action. No. 35 

INSCRIPTION EN FAUX. C’est la 
seule ptocédure légale poor attaquer l’ex­
actitude d’une entrée au plumitif de la 
cour, tel le cas où un rapport censé fait un 
jour est entré fait d’un autre jour. No. 36 

AMENDEMENT à une requête pour 
injunction. La comparution et la contesta­
tion de la requête oralement par l’intimé 
lors de la présentation de la requête ne 
sont pas obstacle à ce que le réquérant 
amende sa requête sans la permission de la 
pour. Ne. 37

Les réparations à l’église 
de Saint-Jérôme

L’assemblée que nous annoncions dan? 
le dernier numéro de L’AVENIR DU 
NORD a eu lieu dimanche dernier. Les 
francs-tenanciers y ont assisté en grand 
nombre. L’assemblée, commencée vers 
midi, s’est terminée à 3 hrs. M. Daoust. 
architecte, et M. Charles Larin, entrepre­
neur, étaient présents.

On.commença par rendre les comptes 
des syndics, puis ceux de la Fabrique de 
Saint-Jérôme pour l’année 1923 et l’on 
donna le rapport du fonds de construction.

Le rapport des syndics fut lu et adopté.
La discussion se fit ensuite sur le rap­

port de la Fabrique Par moments, l'as­
semblée fut houleuse. Quelques francs- 
tenanciers. notamment MM. J.-Y. Léo­
nard, notaire, Léopold Nantel, avocat, S.- 
G. Laviolette et l’honorable B. Nantel

rapport fut proposé, mais la majorité de 
l’assemblée rejeta cette proposition. ,

Avant que l’on abordât le rapport dp 
fonds de construction. M. Jules-Edouard 
Prévost prit la parole pour protester éner­
giquement contre certaines insinuations 
faites aux messes du matin, par M. le curé 
Brosseau, laissant croire que l'on avait 
lancé l'idée d'un monument au curé La- 
belle dans le but d’entraver le projet des 
réparatious à notre église. M. le curé ad­
mit qu’il ne le croyait pas mais qu'on 

T’avait dit. M Prévost regretta que l’on 
colportât des .insinuations aussi perfides. 
L'honorable Bruno Nantel appuya sa pro­
testation.

NI. Jules-Edouard Prévost reprocha 
aussi aux margiüiîiers et à NI. le curé de 
n’avoir pas suffisamment renseigné les 
francs-tenanciers sur les projets qu’ils 
avaient en vue. ainsi que sur la marche et 
ie coût des travaux.

NI. Prévost termina ses remarques en 
disant qu'il ne désapprouvait pas les répa­
rations faites à notre église, mais qu'il ré­
clamait pour les francs-tenanciers des ren­
seignements plus exacts, plus complets que 
ceux qu'on leur avait donnés jusque-là.

NI. le curé Brosseau donna ensuite lé 
rapport du fonds de construction et expli­
qua qu'à cause de certaines réparations 
non prévues au début, il fallait, en plus des 
$100.000 votées le 27 mai 1923, une somme 
additionnelle de $30,000 pour parachever 
les travaux en cours.

Nous croyons que ce fait justifie pleine­
ment notre désir de voir tes francs-tenan­
ciers mieux et plus complètement rensei­
gnés.

En eflet, après l’assemblée du 2. mai 
dernier où on les assura que le montant 
de $100,000 ne serait pas dépassé; après la 
visite de Mgr Georges Gauthier qui décla­
ra dans son discours prononcé à l'église et 
qui même écrivit dans le livre de la Fa­
brique que. selon lui, les travaux projetés 
ne coûteraient pas plus que $100,000, les 
francs-tenanciers, voyant le genre de tra­
vaux qui se faisaient à i'église, étaient in­
quiets et se disaient : “ Pourtant, ça va 
coûter plus ch. r que $100.000.” Ils croy­
aient qu’avant d'aller plus loin les mar- 
guilliers les convoqueraient pour les met­
tre au courant de la situation. Dès le 7 
septembre, “un franc-tenancier” le de­
mandait dans i’A VEN IR DU NORD. On 
n’en fit rien.

Plus que cela. NI. le curé Brosseau dit 
et répéta plusieurs fois, en chaire, que le 
publicriie devait pas se monter la tête, que 
la somme votée ne serait pas dépassée. 
Nous avons noté, par exemple, que le di­
manche 23 septembre dernier, NI. le curé 
Brosseau a aff rrr.é que le coût des travaux 
ne dépasserait pa? $100,000 tel que fixé et 
autorisé par T s francs-tenanciers; nous 
avons alors signalé ?» ? paroles dans l’AVE­
NIR DU NORD.

Le dimanch • , octobre. M. le cu~é dé-

ter ou un ignorant t ! !) parce que, dans 
une simple note, il avait dit que les cent 
mille piastres étaient épuisées et qu’il fau­
drait une somme adci.ionnelle pour finir 
les travaux.

Or, dimanche de fer, NI. le curé a dû 
avouer lui-même qu en effet il fallait en­
core $30.000, contredisant ainsi toutes scs 
affirmations précédentes.

Nous avons donc raison de dire que jus­
que-là les francs-tenanciers non seulement 
manquaient de renseignements mais qu'ils 
étaient mal renseignés.

Nous étions donc parfaitement jus-.ifi: - 
blés d’écrire, la sen aine dernière, que l’< - 
pinion publique av;..; oesoin d’être éck - 
rée.

Nous n'avons jan.ai i eu un instant a 
pensée de nous opposer aux réparations 
de l’église, mais nous avons cru et nous 
croyons encore qu’on aurait dû procéd r 
d’une autre manière et, dès le début, di e 
tux francs-tenancier? ce que l’on voit U t 
Taire. Ceux-ci auraient alors donné 1» r 
consentement en connaissance de caust : 
on aurait soumis des plans, demandé d ? 
soumissions, etc., comme cela se fait d'h t- 
bitude quand on construit une église, pui - 
que, en réalité, on se proposait de recor ;- 
truire la nôtre.

Toutefois, les citoyens de Saint-Jérôme, 
malgré cela, prouvent leur largeur de v. e 
et leur coeur généreux en consentant à vn 
nouvel emprunt non seulement de $30,0 0 
mais de $70,000. En effet, M. le curé a 
suggéré de transformer les clochers, de 
construire un nouveau portique et de par­
faire le soubassement, ce qui, du près l'ar­
chitecte. coûtera $40 OOO.

Sur proposition de NI. Emile La’uzon, 
appuyé par M. le maire Legault et NI. 
Jules-Edouard Prévu t, la Fabrique a été 
autorisée à emprun . r $70,000 pour termi­
ner les travaux commencés et exécuter les 
changements et améliorations mentionnés 
plus haut.

Il est évident que la Fabrique ne pour­
ra rencontrer les intérêts et le fonds d’a­
mortissement des emprunts nécessités par 
tous ces travaux avec ses revenus régu­
liers. Elle devra fair ■ une répartition. Ce­
la nous parait plus j .iste, car tous cont. i 
hueront à ces dépenses d’une manière 
équitable.

Il est vrai que le? contribuables verront 
augmenter leurs irr; Ots, 'mais c’est vail­
lamment qu’ils acc epteront de nouveaux 
sacrifices à condition qu'on les leur de­
mande franchement et sans détours.

MOTIF DE CONFIANCE
Dans nos Banques

La Chambre ayant accepté 'e principe d'un crédit de $15.000.000. 
destiné à assurer le succès du merger des banques d’I lochela^a et Natio­
nale. les déposants de oette dernière n'ont aucune raison de craindre pour 
leurs économies. Grâce n cet octroi, la position de la Banque Nationale 
sera désormais aussi ferme que n'importe quelle autre institution ban­
caire dans ta province et le Dominion.

Tous peuvent maintenant être rassurés sur l'avenir de la Banque 
Nationale et envisager l'avenir avec confiance.

Qu’il nous soit permis de rappeler ici le* paroles encourageantes que 
l'hon. M. Taschereau, premier ministre, a prononcées, à la fin de 
son discours:

. "Je demande a lu Chambre, dit l’hon. premier ministre, de nous 
approuver Je prie nos amis de l'Opposition de nous donner leur con­
cours pour qu’on sache, chez nous comme à l’étranger, où l'or? nous 
observe* actuellement de près et peut-être avec inquiétude, que Québec 
est encore et toujours la terre du bon sens, de la stabilité et des initiatives 
nécessaires et généreuses.

"Je termine par un message aux actionnaires et aux déposants de la 
Banque Nationale Je leur dis: ayez conhance dans notre institution, et 
de grâce ne lui retirez ni vos dépôts ni votre concours. La nouvelle 
Banque en aura besoin Sous l’empire de la législation actuelle, votre 
argent ne court aucun danger. La législation de Québec fait sa part, 
faites 'a vôtre, et ce concours mutuel assurera le salut de tous.”

— Vou? trouverez l.i culture plus payante, 
f rtne plus attrayante Plu*» besoin de porter 

votre eau, de scier v.»tru boL et de tourner vo

MAISON A VENDRE — Deux otage 
cuisine d’été ; situé? près du moulin Fi- 
lion. S’adresser à Geo-A. Langlois, 171, 
rue^Saint-Georges, Saint-Jérôme.

r.re séparateur à la main L’appareil Lumière, 
Eau et fort * Cuon, • n fai ant pour vous tout 

! cvla et en vou* iviamiot à l’électricité par sur 
; cr i r. vous épargnera fiticjue, temps et urgent. 

Médaiii*- d’or à i'exposition provinciale de Qué- 
b c. S ' paie par petits vers m- nt*? mensuel

et tous ren

A VENDRE— De très beaux loti â bâtir 
dans le quartier du progrès et du sport, au do­
maine du uotnire Parent, près Ho l’église, du 
C P. H. du couvent, du pilais dp justice, du 
marché rue 8 tinte Julie, dans la direction du 
pavillon d.* l’exposition et du patiuoir-PaUi» 
le M. St-Ouge.

O.i peut aussi acheter de* lots à bâtir sur la 
. . .... sl 1 rue Saint-Georges, haut de ht ville, en s’adres-

on. d‘”,rp D.f»ci.t»ti„n illustrée et tous ren- | .BI)l ,u ,()u„igaé. Condition» pour satisfaire 
srignement* snr demand'. Il* h-ii»

CARON FRERES (l ie.), 233 ru» Bletiry, * ' ’ J -E P VRENT N P
Montréal. , i . .

m-Xm,LrUr.. -

critiquèrent ce rapport parce qu’il ne con-, . . . ......... ... .
tenait pas l’item concernant les taxes mu- ! H,: ;*■'=>1 '■ L000 il n y : va t que
nicipales dont la ville demande le paye-i --26,600 de Gepnrwen? . 
ment à la Fabrique, mais que celle-ci pré- D n Y a pas encore un mois, 
tend ne pas devoir. i Brosseau a dit d un correspondant

A cause de cette omission, le renvoi du! mien i resse Qu D ela!t

NI. le curé 
jérô- 

ou un men-

y/ c ports d’hiver
lo ‘-Toboggan” est

'W/' (W le L-3 e—ovant.
Profiicz-cn, mois évi­
tez les refre id Ur: men ts 

en prenant, au retour-, un petit 
verre cle
Canadien Croix è’Cr Mclakers

Fa . r i;--: ? à B é r t b ; e rv il I. , Que., so-. 3 !a surveillance 
du Gouvernement Fédéral; r ctil.é- quatre fois et 

vieilli en entrepôt.
TROIS GRANDEURS DE FLACONS :

. Gros : 42 onces, S3.S0 - moyens : 23 onces, $2.55 
Fetits : 10 cr.cer., SL13

TIic Melcber» Cin i Sybils Distillery Co., Limited - Montreal

Gin C&ffz&sM&pi. dWeË&h&rs
' ' : j£p

G3

Ce qu’est le Carnol 
' et quel est son effet?
Le Carnol est une préparation agréable au goût, composée de çlycéro- 

p’iosphates, de fer, des éléments nutritifs solubles du boeuf et d’extrait de 
foie de morue. On appelle généralement les glycérophoâprnue» les suis du 
sang. Ils passent universellement parmi les hommes de science, pour les 
meilleurs reconstituants du sang et les meilleurs fortifiants des nerfs que 
l’on connaisse. # # . . „

Le boeuf frais stimule et nourrit l’organisme et lui fournit les vitamine 
si nécessaires dans tous les états d’cfuisemcnt. ...

L’extrait de foie de morue, les éléments alkaloid*'? et nutritif seins, est 
non seulement une nourriture engraissante qui prémunit le corps contre 
toutes sortes cîe maladies, c’est aussi un spécifique contre le germe de la con­
somption dont il enraye les effets et qu’il aide puissan u nt a détruire.

Le Carnol n’est pas un de ces remèdes d’une composition douteuse, mai* 
préparé suivant la formule d’un médecin de 1 ancienne écOiC, bien connu et 
qui occupe un rang distingué dans sa profession.

Tout médecin devra admettre que les ingrédients qui composent le 
Carnol sont de la meilleure qualité, et pour cette raison nu'me nombre de 
médecins prescrivent le Carnol. Dan- tous les cas d’anémie, de consomption, 

* * • * * * ** * - - < . -i— fes enfants, de
et dans tous

Sarre

I,e Carnol nourrit le» nerfs et les tissus, il fait engraisser et agit comme 
reconstituant de tout l'organisme.

Les maladies se développent lentement—elles ne se manifestent pas et 
ne disparaissent pas d’avantage en un jour. Il faut donc pour retirer les 
meilleurs résultats du Carnol suivre un traitement au Carnol. 2-J

Carnol se vend partout, chez tous les bons pharmaciens.

Vous aimez le bon ihé ? Alors, vous n’avrz qu'à boire le Thé Pri­
mus dont l’arôme captivant, la saveur recherchée vous satisferont.

“ Distributeurs s=s
L. CHAPUT, FILS & Cie, Limitée ; ; MONTREAL

Pourquoi le Ford Prédomine
La preuve que le Ford prédomine réside dans le fait que 50 
pour cent de tous les autos au Canada sont des Fords.

Le Ford prédomine parce qu’il remplit les conditions 
essentielles du transport commode et économique.

Ford a été le pionnier dans l’industrie de l’automobile; 
il a battu la marche dans la mise en pratique des 
meilleurr principes du transport moderne.

Le service Ford est un exemple frappant de la 
prédominance du Ford. Le service Ford se trouve 
partout où l’on se sert d’automobiles.

Plus de 3,500 postes de service au Canada en fournissent 
la preuve.

Voyez n'importe quel dépositaire Ford

AUTOS - CAMIONS - TRACTEURS
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DECLARATION DE M. AMYOT
President de la Banque Nationale

"En ma qualité de président de la Banque Nationale, je tiens à décla­
rer au* clients et amis de celte institution, que la (usion des deux maisons 
do banque bien connues ne suspend aucunement les opérations de nos 
agences et de nos sous-agences de la Province de Québec. Les journaux 
ont publié le texte du contrat passé entre la Bunque Nationale et la 
Banque d Hocheluga, Cette union renforce doublement le capital ban­
caire de nos ompatriotes. en lui assurant pour l’avenir une administration 
moins coûteuse, partant plus profitable. A la suite du vote de la chambre, 
pourvoyant à cette avance de fonda, la fusion de deux banques impor­
tantes est un fait accompli. Il ne reste plus ni difficultés ni obstacles A 
surmonter, et l'œuvre que nous avons eu le bonheur de réaliser produit 
déjà ses effets bienfaisants. Qu il me soit permis au nom des administra­
teurs de la Banque Nationale, d'exprimer notre légitime satisfaction 
d avoir uinsi mené à bon port l’entreprise qui nous avait été confiée il y a 
deux uns. Dorénavant nos soins et nos vœux seront pour la nouvelle 
institution. Nos bureaux restent ouverts comme par le passa, aux memes 
postes, avec le même personnel serviable et dévoué. I-es affaires continuent 
duns des conditions plus favorables que jamais, et nous ne cesserons d’être 
reconnaissants à nos clients de leur excellent patronage."

NOUVELLES
---- DE ----

Saint = Jérome
— Malgré tous ses i ITort» four étublir unt 

véritable école maternelle à Kaiut Jérôme.-la 
commission scolaire se voit dans l'impossibilité 
do réaliser co projet maintenant.

Cette école, destinée aux enfants de 3 à G 
ans et à laquelle la commission scolaire voulait 
joindre les trois premières années du cours pri 
maire élémentaire pour diminuer le ttop grand 
nombre a’élèves dans les trois premières clas­
ses du collège et de l'externat des SS de Sri; 
Anne, cette école, disons-nous, aurait nécessité 
do fortes dépenses, cela se comprend Cepen­
dant, considérant une telle institution ties uti­
le, les commissaires d’écoles cioydent qu’il 
était dans l’intéiêr général des familles et des 
enfants d’épuiser tous les m< y ns pour en doter 
notre ville. Ils constatent que la t hose est im­
possible pour le moment.

Dimanche dernier, M. le curé Brosscau a dil 
en ch rire que les SS. de Sainte-Anne ont r< fu 
sé de se charger de l’école maternelle parce 
qu’elles n’avaient pas été traitées généreuse­
ment par la ville. C’est inexact : les Soeurs de 
Sainte-Aune ont ttfusé les propositions tiè< 
généreuse* du la commission scolaire; en don 
nant pour raison que le règ emeut de telles 
école* pour enfants de 3 à G ans ne 1 ut conve­
nait pas

C est M. le curé lui-môme qui l’a écrit an 
président de la commission sco aire, M. Charles- 
Edouard M archnod, à la suito d*un« entrevue 
qu’il eut, au moi- d’août dernier, aven la pupc- 
ricure générale d**M Soeur* fi»* S tinte- Aon» .

Quant aux SS (Jri-e*, elle- n’ont pas pu 
preudre chaige de cette Jcole fuite de rcligieti* 
see.

La comrn:**ion «colaire doit donc renoncer à 
ce projet, jour le moment.

Toutt foi-, il lui faut absolu m u t obvier aux 
inconvénient* résultant de l’eneombmimnt tics 
première» clauses dan» no» écoles : la loi y obü 
gr. De plu*», la petite école maternelle actuelle 
«Ht condamnée par le *ui intendant de /instruc­
tion publique comme étant un local into tli ant

C’est pourquoi la commission scolaire a adop­
té en principe l’idée d-*coif-uuiid ux école?*'! 
l’une dans le quartier Siin - Jean-B un Lie, 
l’autre dans le quartifi S .mr-J ph O* -oui 
les quartiers le- p u- o«»pn eux » r t Ci ii*v a le 
plus d'enfants en fi de fréquenter le- écoles.

L*“» e» f-i'»r , fi '» s v\ fi partir de 5

ar s, iraient à ces écoles pour Io cours prépara­
toire et les trois premières années du cours pri- 
rnuire é'énr ntaire.

A leur séince du 19 courant, np:è< la vi-ite 
et l’examen des sites avantageux sur lesquels 
pourrait Aire érigée une école dans le quartier 
S lint-Jean Rapti-te, et surtout en vue du fait’ 
que tous ces terrains sont 1 âtis et qu’il fau­
drait le» acheter à grands frais et reî â’ir, les | 
commissaires d’écoles de la ville out décidé j 
dVntrèr en négociations avec la compagnie Je! 
Papier Rolland qui a déjà géné euseroent offert I 
à titre gratuit tout le terrain nécessaire pour! 
la construction d’une école dans ce quartier.

IjC*m commissaires sont aussi en pourparlers 
pour la construction d’une école dans le quar- j 
tier 8 iint-Jo-epb.

DECES
Le 18 du courant, est décédée, à l’âge de 8 

' jours, Marie Claire J» aune, enf irit de M. Max- 
| ima Longpré.

Les fnuéraille- ont eu lieu, dimanche der 
: nier, à Sont Canut.

— M. E îouard Eclair, fils de M Alphonse 
! Lé1 air. est décédé, la semaine dernière, à Mont-

Iréal 8 s obsèques ont eu lieu ici, lundi.
Nus condoléances à la famille.

i
— Mme Henri Francoeur a été l’heureuse: 

j gagnante du tableau tiré au sort au bénéfice 
i de- 88. de Sainte-Anne.

Ce tableau devra être réclamé au couvent ■
| même, en apportant le coupon portaut le No)

NAISSANCE
L<* 19 janvier, l’épouse de M. Donat Labelle! 

.a donné le jour à une fi'le qui a été baptisée' 
I -ous les noms de Marie-Déiima B rth i Yvette

Lr* parrain et la marraine furent M et Mme! 
iJo-eph î^ahv lie, grand--parents de l’enfant, j 
| Poiteuv , Mme Octave Rosr.

— La cour supérieure a siégé dans notre; 
•ville, meicredi, -nus la présidente de t'honora-1 
| blo juge Avila Wil on.

— La banque Provinciale annonce qu’elle} 
vient étab’ir une succursale à Saint-Jéiôme.

— C'est dimanche et lundi pio bains qu’au- ! 
rom lieu le»* deux ‘•oiiées de 1’A-sociation Ar­
tistique de Siint-Jerôme.

Le prog’ imm»* a été composé de n<anière à 
plaire à tous. ••Joli Gilles,'* «ne pièue en 

Idefix actes, est un petit ch f-d’oeuvre qni sera! 
1 interprété de f»çon purpn-naot»* par Mlles J. ‘ 
I Chart on. Maria Lorain, Mme J. P. Béla r et.1 

MM. J A* dré I nfren ère. Léop» l 1 Ro laud,

Mlle Amérique déclare que le laqlac est 
un rqerveiileux tonique peur la santé

Campbell portant lu couronne 
Mlle Amérique •• qu’elle a gn- 
en d* ux occa-ion-.

Photo par Atlantic Foto Service
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M11b Mary - K r hirino Campbell, 

proclamée " Mllu Amérique,11 a pri* 
du Tanlac et le recommande dans une 
déclaration qu’elle f osât dernièrement 
aux femmes ti’Ainérique, par l’eulro 
mise do 11 International Propiietaries 
lue ," le« distributeurs do cet excel­
lent toniqni. Mlle Amérique, ilaus «» 
déclaration, dit que U bonne santé est 
In base do toute beauté et elle conseille 
aux femmes qui veulent être belles de 
trouver d’abord la bonne santé.

Sa déclaration complète est comme 
suit : 11 Je considère que c'est un grand ■ 
privilège do pouvoir dire aux milliers i 
de femmes, partout, tonte l’efficacité 
du Tanlac. Du santé est la base de 
toute beauté. Sans la bonne santé la 
femme est oxpo-éo à devenir épni-ée, 
nerveuse, amaigrie, anémique. D'indi­
gestion chasse le rose des joues de la 
femme et lui enlèvo cette qualité ray­

onnante qui est la vraie beauté de la 
femme.

11 J’ai puis (iu Tanlac et je n’hésite 
pas à dire que c’est un tonique mer­
veilleux pour donner la sauté. Il a 
apporté le soulagement et la bonne 
santé à plusieurs femmes et, avec une 
bonne santé, une femme a une mesure 
de beauté qui corrige les défauts du 
visage et do l’expression.

11 Des joues rosées, des yeux bril­
lant", une figure bien arrondie, une 
charmante disposition, tout cela va de 
pair avec la bonne santé. A celles (put 
cherchent la beauté, je dis : Trouves 
d'abord la bonne santé. De traitement 
Tanlac est un bienfait pour la femme, 
il '.’a prouvé et je le recommande."

Mlle Campbell a écrit une brochure 
traitant do la Santé et do la B muté 
et vous pouvez l’obtenir en remplis­
sant le coupon ci dessous.

INTERNATION AD PROPRIETARIES. INC.
Rayon U 101 Atlanta Oa.

Messieurs : — Je joins à la présente 10 cents (nous acceptons les tim­
bres) pour lesquels vcuilli z nvenvoyor un exemplaire do la brochure de 
Mlle Katherine Campbell hut " Beauté et Santé."
Nom................ ........................................................ Rue..................................... ..
Ville........................................................................... E'at........... ....................................

-vvj

BAUME RHUMAL

•e'Vi
: -■-C..-j

S>T5r~î v. . ' -

Quand les Boches déposèrent cette grosse mine dans la hier du 
Nord, au cours de la guerre de 1914-18, ils ne pouvaient guère s’ima­
giner que ce formidable engin de destruction serait on jour utilisé sur 
un dos .navires de Sa Majafté Georges V d’Angleterre. Cette sphôr» 
d’acier, destinée il produire un désastre, au large des côtes de Grande- 
Bretagne. est maintenant inoffensive: c’est une boite à lettres sur 
1’ “Empress of Australia,” du Pacifique Canadien. Au lieu d’envoyer 
un message de haine e* de mort, elle transmet û présent des billets- 
doux d’un côté à l’autre de l’océan Pacifique.

A la partie supérieure gauche de e* globe poli, une bosselure 
indique clairement qu’un navire allié inconnu a passé à deux doigta, 
de sa perte. Tout près, on aperçoit une ouverture, maintenant fermés 
par un boulon, qui laissait passer les tiges de contact; celles-ci étaient 
en communication avec le3 tubes de verre contenant le cyanure des 
potassium et autres matières explosives. L’ouverture pour les lettres 
elle-même mène aux plaques par où on introduisait le chargement 
Au-dessous, on remarque la base mobile à laquelle était fixée l’ancre 
qui retenait la mine. . . ........ ..... U

Celle-ci, comme des centaines d’autres, fut retirée de la mer du 
Nord par l’Amirauté anglaise, lors de la cessation des hostilités. Aprèa 
en avoir enlevé, avec les plus grandes précautions, le* matières ex-i 
plosives, l’Amirauté l’offrit au Pacifique Canadien, qui l'installa aofdÎilosives, l’Amirauté l'offi

’ "Empress ol Australia,'
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avlolettc Ltée
Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
---------------- FAVORITE------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poêla 

vendu un certificat garantissant’pleâœ 
et entière satisfaction.
COURROIES de. toutes toutes, SCIES

“choix considérable de MOfTORtES A 
des prix défiant toute com pétition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère
’ qualité, à 25 et».

S.-Q. LAVIOLETTE, Ltée.,
A gle des rues St-Georges et Ste-A nn 

SAINT-JEROME

en adressant 30; à IV ,i:. U( 
185 rue Siuguiuet, Montréal.

i ïëSttoi

'££3255*■ V(. «h Atfsemi

Comme rafraîchissement
lorsque vous êtes fatigué, buvez une tasse de

*2!7!£3::3É3

H498F

Toujours si pûr, si irais, si délicieux.
J.-P. Bélair e,t F.-X. H vint- Michel.

"Chicot" est une comédie d’un autre genre 
dont les rô'e» ont été confiés a M. O i’i-aillon, 
un amateur dont on dit grand bieD, et à MM.
I Laporte et W. Michiud.

L’Association artistique espère qua le public 
jéiômien -aura encourager comme il> !o méri­
tent le" talentueux amateurs qui se dévouent 
pour lui procurer des amusement) sains et ar­
tistique» et qui méritent de voir leurs efforts 
couronnés d’un légitime succès.

— Nos pompiers ont été appelés par plusieurs 
alarmes, ces jours-ci.

De 21, lundi, un f it de cheminée s’est dé­
claré clr z M F.ancis Debeau, rue S«iut-Doui). 
D • même jour, un autre feu de cheminé" néees- 
dta le travail des pompiers ch>z M. Ilosario 
Di-forg-», rue Saint-Sauveur.

De 23, une alarme pour f—u de cheminée ap­
pela les pornpi“r.s ebrz M. Elie Danthier (pro-' 
priété de M. Paul Limoges) rue Saint-Joseph.

i-e même jour, le feu s’est déclaré dans la 
forge de M. Jérôme Gingras, rue Saint-Faustin 
coin de la rue Saint-Léandre.

Dans tous ces cas, les dommages sont léger*.

— M. J.-D. Fournelle annonce qu’il attend 
l’arrivée, dans quelques jours, d’un char de 
charbon "stove”. Ceux qui eu ont besoin vou­
dront bien donner leur commande au plus tôt.

— La ville installera sa nouvelle pompe 
d’aqueduc, ayant une capacité de 550 "al­
lons d'eau par minute, pendant la première 
semaine de février. Cette pompe et le mo­
teur ont ccû'é 83,340.

— Notre concitoyen, M. Armand Pa­
rent, a été opéré pour l’appendicit, par le 
Dr Hingston, à l’Hôtel-Dieu, le IG cou­
rant. L'opération a bien téussi.

-—-Mile B rthe Prévost, .gravement ma­
lade, n’est pis encore hors de danger quoi­
que son éta se soit un peu amélioré.

— M Joseph Grignon, protonotaite, 
était ici mercredi dernier.
HOCKEY:

La liçrne de Hock v de Saint Jérôme 
vient de s’organiser comme suit :

Président. M. F.-A. Keyser ; vice-prési­
dent, M. A.. Lapointe: secretaire-t é-o 
rier. M. J - K Label le.

Iiepiésentants au conseil des différents 
clubs :

Regent K itting. M. C-.-A Spencer: Le 
Nord (Dominion Robber G y ) M. T ds : 
Jéiômieu lu i. R Laporte; Cercle Labelle, 
R Latour.

•Cette iigite jouera ses parties le mercre 
ri: roi r de ch -que semaine, à 1’Arena St- 
Ong , à 7 lirs. 1 5

Dimanche, ede f ru son ouverture ii 2 
iirs. La direction n’a rien ménagé afin de 
nrocurer au publie j nômien, de belles jou­

Le prix d’entrée est de 25c.
Toute personne payant une entrée pour 

voir les joutes de bok1 y aura droit de pa- 
titrer quand les joutes seront finies.

— La samedi soir, 26 janvier, le club de 
hockey de Lachute viendra en excursion à 
■Sailli-Jérôme. Une grande joute sera jouée 
a l’Aréna St-Onge entre le club de Lachu­
te et le Saint-Jérôme.

Les excursionnistes retourneront dans 
la soirée.

Quincaillerie, Peinture,

Terrebonne
22 janvier 1924 —Aujourd’hui avait lieu 

la ruisii en nomination des candidats aux diffé­
rentes charges municipales Los élections de 
cette année, sans comforter autant d’intéiêt 
qutdcelles de l’an dernier uo laissent pas cepen­
dant d’inquiéter un peu les esprits. Le poste 
de maire de la ville, devenu vacant par la re 
traite de M. Charle;-IIenri D^jardins, qui 
s’e*t rtfu-é, rna'gré toute l’insistance de ses 
amis et de tous les électeur», à accepter la pré­
sidence du Conseil pour un nouveau terme, ert 
maintenant occupé par M. Douia Henri D -sja - 
ri i n J, marchand, lequel a été élu par acclama­
tion)

Ile même, les conseillers pour le» quartiers 
Saint-Joseph et Sainte-Mario ont été élus par 
acclimation L reste encore le quartier Saint- 

r 1 sAiït l’ù M-M Julio T. Moody et Harry Moo- 
y ont tous deux été tni< eu nomination.

De. conseil de c‘-tte année sans avoir un pro­
gramme aus-i ih>rgé que celui de l’an dernier, 
a or» qu'il s’agissait de reconstruire toute la 
partie incendiée, a cependant une forte tâ lie 
devant lui. Il devra terminer le programme de 
reconstruction déjà commencé et en plus eu i 
treprendre la construction d’un nouvel Hôtel-1 
de Ville; établir par la réfection du sy-tème 
d’aqueduc un nouveau noie moderne de pre- 
tection contre l’ine ndie et, de plu», compléter 
l’élargissement des rue» par l’expropriation des 
terrains et la coi.f ctiou de nouveaux trottoirs 
dans le» limites qui ont été fixées par les ingé­
nieur» de la ville, le tout suivant le plan d'éiar- 
giisement adopté l’an dernier.

De conseil se compose comme suit :
Maire: M. Louis Henri Dasjardin», mar­

chand ; éclievins : quartier Sainte Marip, MM. 
E-igène Label.e et J.-B Gauthier; quartier 
Saint-Joseph, MM. Georges 13-ausoleil (ère et 
J.-D. Mag'sc; quartier Saint-Louis, M. J. B 
Hurteau, président de ia Globe Shoe Ltu.

UN NOUVEAU ROMAN CANADIEN M. E. Qarandg

— MM. Magloire D «jardins et fils, manu­
facturiers de portes & chassis, ont agrandi leur 
mànufacture. lis ont con-truit une allonge en 

i brique solide, mesurant 140 pieds par <80. Ils 
! pourront ainsi fournir aux commandes toujours 
j ccbi-sante-. Ils emploieront de 50 à 60 hommes 
i au lieu de quinze à vieg .
I

— Le 22 janvier, le conseil de la paroisse a 
j choisi M. Edouard Gascon comme moire en 

rem placement d»* M C<ovi» Ouimet, démi>8ion- 
I riaire. A ia prochaine séance du cons* il on de­
vra choisir uu cousi iller pour remplacer M. 
Edouard Gascon.

Le cou«eil de la paroisse se trouv*» mainte­
nant cocupO'é comme suii :

| Maire, M. Elouard Giscon; conseil.er°, MM 
! HiSaire Ch •mpaj'ne, Pierre Lauzon (fiin de M. 
i I r ël Lauzor ). Bruno Chartrand, Hi:beit 
; Ali xandre, Pit-rrt Lauzon (fi s de M. Xavier 
j Îj&UZOp)

[\1alade durant clqq aqs
Un homme de Montréal louange haute­

ment le Dreco. Il avait dépensé une pe­
tite fortune à la recherche de la santé, 
jusqu’à ce que le Dreco fit son appari­
tion à Montreal. Ce grand remède végé­
tal le remit sur pied.

“LE LYS DE SANC”
Par Henri Doutremont

Nous accusons réception d’un nouv«au ri- 
man canadien, d’un genre tout à fait différent 
de ce qui a été publié jusqu’à présent au Cana­
da. .

"Le Lys de Sang" est une oeuvre littéraire 
très cap i van; e.

Voici en quelques mots l’intrigue : n^n i 
Doutremont reçoit rl’nno ancienne amie, à l’oc­
casion de son prochain mariage, un 'y* exoti­
que d'un rouge-très vif ; dans la auit il suit 
uue sorte d’étouff-unent et croit voir de» fmtô 
mes -ou ton iyde* le leiideisi.to jyntiq, il o»v)«
te cela à si tiiricéb qui lé croit lin peu fou et 
elle envoie son demi fière pa«»er une nuit avec 
lui. Celui-ci ressent le» même» sensation»; et le 
lendemain, dans un mouvem-nt de colère, il 
jette le ly» daas le fleuve La fiancée attribue 
le récit de eon demi hère à la suggestion, et 
Doutremont, dans un mouvement d’amour pro 
pre, décide d’aller ch‘relier un spécimen de ce 
ly» en Afrique, la seule place > ù il se trouve 
Décrire les aventures de- héros serait trop long: 
d’ailleurs, nous préférons lai«»er à nos lectems 
le plaisir de lire ce. magnifique rom au eux mf- 
m s.

Nos lecteurs peuvent se procurer ce roman

Contrat de la malle
D »? soumissions cachetée--, adressées au Mi­

nistre des Post,» s, seront r» <Mirs à C) tswa, jus- 
(Hi’à midi, vendredi, le 29 février, 1924 pour 
le transport fies Malles de Si Majesté, sous les 
conditions d’un contrat pour un terme de qua­
tre années 0 f(»is par semaine sur la toute ru­
rale No. 1 de Saint-Lin, à commencer le 1er 
juillet 1924 prochdu.

Des avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet* des conditions du 
contra: projeté peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste de Siint-Lin et an bureau du Surin­
tendant du District Postal i ù l’on pourra aus­
si se procurer de** f-rtmiles (le soumission. 
Bureau du Surintendant du District Postal,

Moutréa), 17 janvier, 1924.
J. P. Chilian, 

Surintendant Intérimaire.

Pacifique Canadien
Changement d'horaire, en vigueur le G 

janvier 1924 :
Train 438 — Saint-Jérôme à Montréal,

G. 15, matin, exc. dimanche 
416 — Saint-Jérôme ü Montréal, 

8.00 matin, le dimanche 
442 — Mont-Laurier à Montréal,

8.17 matin, exe. le dimanche 
452 — Mont-Laurier à Montréal.

5.20 soir, exc. le dimanche 
45S — Sainte-Agathe à Montréal,

8.05 soir, le dimanche 
Train 439 — Montréal à Sainte Agathe, 

10.22 a. m.. dimanche 
•137 — Montréal à Labelle,

10.22 a. m., exc. !e dimanche 
445-- Montréal à Mont-Laurier, 

2.3G p. m., samedi seulement 
157 — Montréal à Mont-Laurier, 

5.20 soir, exc. le dimanche 
4G1 — Montréal à Saint-Jérôme.

7.50 soir, exc. samedi et di­
manche.

463 — Montréal à Saint-Jerôme,
minuit 3o, samedi et diman­
che.

. Tour autres renseignements, s’adresser 
à P.-A. Trottier, chef de gare.

. Ici à Montréal il est prouvé tous Its jours 
que le Dreco e~t un merveilleux correctif des 
maladies de i’estomsc, des reins et du foie. Des 
personnes qui n’ont jamais goûié un seul repaa 
depuis des aunées ont maintenant de splendi­
des appétits, l'in-omnie est bannie, les maux 
et douleur» rhutnati-ma es di«parai-»ent, la 
constipation chronique est vaincue et la bile, 
D- étourdissements, la dy-pepsie, etc., sont 
promptement soulagés et tout cela g'âce à ce 
grand nouveau remè ie végétal 'o D éco. Pro­
ie z 1- ca» d; M. Ruinée Rasulli, 475 rue Pa­
llet. I avait été malade pendant cinq ans, il 
avait es- ■ yë nombre <ie préparation» et traite­
ment» sans aucun bon ié»u!tat. A'ors ii lut 
quelque chose concernant le Dreco. I si sincé­
rité des rémoignag-s l’imprcssinnna. Il décida 
de l’essayer.' Voici ce qu’il dit :

"J ai été malade pendant cinq ans so ffri; t 
de maux d’estomac, de f.iblesse ties reins cau­
sant ties dou'eurs dans le dos et mon fuie était 
t è» paresseux. De» maux de 1 è e et les élour- 
(li“t inents nie rendaient mi-érables et mon es 
tomac était si à l’envers que je ne pouvais plu» 
manger. J’ai e»s-<ye tous les remèdes imagina­
ble» pour avoir uu peu de souing mont et j’ai 
dû dépen-er uue petite fortune danss Rachat 
des ren'è les et des traitement» qui ne m’ont 
jamais fait de bien

"Ensuite je vis l’-<nnonce du Dreco, tandis 
que de» personnes dig.o s de foi tae di-aiiitii 
tout le bien qu’il avait f.it pour elles en sou 
i tg ont des maux semblables aux mien». J en 
achetai une bouteille et j'en retirai de tels bé­
néfices que je continuai le traitement."

■ Le Dreco est vendu à Saint Jérôme par 
la pharmacie Langlois ; on le trouve ans 
si du: tes principaux pharmaciens des 
autres villes.

TOUJOURS JEUNE!

Malgré «e» trente ans d’existance, le Passe- 
Temps, avec sa jolie musique, «es déclamation», 
monologue», poésies d’n mou r, reste toujours j* li­
ne. C’est le compiagnon fi (èle et indispensable 
qui veut briller en -ocieté.

Abonnement : Un au, Canada, 82 Cl), E ats- 
Uni», $3 00 ; Six mois, Canada, §1.25, Etats- 
Uni», 81 50. Un numéio 10 «eus.

Adresse : Le l'asse Temps, 16 et 20 rue Craig 
est, Montréal.

C.A. Lorrai 11 & Kils
Agents généraux d’assurances 

et Automobiles Dodge 
Téléphone 58

57 rue Sxiat-G orges, Saint-Jérôme

Madame Léon Dumont, infirmière diplômée 
des hôpitaux de Pari», soigne à domicile les per­
sonnes attemtes^de faiblesse et lésions- pulmo­
naires. Ayant fait de la tuberculose après bles­
sure de guerre étayant été radicalemant gué­
rie. s est perfectionnée dans cette branche et 
fait massages, piqûres, pose ventouses, d’après 
prescription des médecins.

Assiste également les femmes malades.
ülS rue Labelle

Saint-Jérôme.

— Une récompense de S5.Ô0 sera don-

vitrine dé la pharmacie 
une couple de jours.

Fournier, il y a

Triomphe delà tona:

Les forces de Ihomme sont limitées.—Avec les
i ©

les forces se doublent et se maintiennent, j
J’avais été très malade d’une 

pleurésie qui m’avait laissé si 
faible que tout danger pour ma 
vie n’était pas disparu. Il fal­
lait me faire du sang rapide­
ment et ramener mes forces. 
Rien n’y a mieux réussi que les 
Pilules Moro que j’ai employées 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis an 
travail et je me sens aussi bien 
que jamais. M. Vézina Moren- 
cy, 40 Dow, Salem, Mass. 1

Quelle que soit la cause qui 
vous ait affaibli, nous pouvons 
vous assurer que les Pilules 
Moro vous procureront de nou­
velles forces. Elles sont le to­
nique par excellence ries hom­
mes épuisés.

Les Pilules Moro sont en 
vente chez tous les marchands 
de remèdes. Nous les envoyons 

aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception, 
du prix, 50 sous la boîte.
COMPAGNIE MEDICALE M0R0, 274, St=Denïs, MontréaL

M. VEZINA MORENCY, 
t40 Dow, Salem, Mass.

UNE MINE ALLEMANDE A BORD j
DE L’ “EMPRESS OF AUSTRALIA” 

DU PACIFIQUE CANADIEN

Quand les Boches déposèrent ccttc 
Nord, au cours de 
giner que ce 
un dos .navires 
d’acier, destinée 
Bretagne, est 
1’ “Empress of 
un message de 
doux d’un côté 

A
indique 
de sa 
par un

Nord



PitovtxcR dr Québec I 
District de Terrebonne |

No. 268
Dame Anna Vendette et a'.

Dans la Cour 
Supérieure

Théophile Vendette et al.,

Demandeurs

Défendeurs
et

J.-E. Lessard et al.,
Mis en cause

Il est ordonné aux défendeurs W ilfrid Ven­
dette et Aldéric Vendene, de Cochrane, pro­
vince d'Ontario ; Dame Georgians Bélair, veu 
vo de E. Cousineau, de Selb.y. Ontario ; Alex­
andre '/endette, de Diilon, Etat du Co'orado ; 
et au mis en cause J E. Lessard, ci-devant de 
Sainte-Agit he, et maintenant absent de cette 
province, de comparaître dans le mois.

Sainte-Scholastique, le 15 janvier 1924
GRIGNON à FORTIER,

Prntonotaire C S.

Contrat de la Malle
Des soumissions cachetée*, adressées au Mi- 

Di-tre de- Postes, seront r ç ies à Ottaw », jus­
qu’à mid , vendredi le 29 f-vrier 1924, pour le
trsQsport des Malles de sa Majesté, sous ’f8 
conditions d’un contrat poor un terme de qn - 
tre anné 'S 6 fois par semiiue sur la route n r - 
le No. 1 de Sainte-.) i lienne, à omuiencer e 
1er juillet, 1924 prochain.

Drs avis imprimés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des courii ions du 
contrat projeté p-uveuf être vus aux Ujreat x 
de. Poste de Sainte J ulienne et au bureau du 
Surintendant du District où l’on pout ra aussi 
se procurer des formules de sontni-sio'.
Bureau du Surintendant du District Postal,

Montréal, 15 janvier, 1924
VICTOR GADGET

Siriutendant du District.

AVIS e-t par le pré-ent donné que Jes.it- 
Maria \V chorn. de Morin II ig’hs, dans le 
comté d’Argenteui', province de Q iéb c, épou- 
«e de Frai k-A- Watchorn. boucher, do même 
Heu, s’adrt--era au Parlement du Canada, à sa 
proch tioe bp—’en, pour obt-nir un bill de di­
vorce courre lt dit Frai k A. M atchorn, pour 
cause d'adnilére

Daté à O.t.wa, ce 21èma jour de décembre 
1924.

N. G. GUTHRIE, 
Piocureui de la requérante

Canada
Province de Québ»c ! Cour Supérieure 

District de Terrebonne j 
No. 343 |

Théophile Vendette et al, demandeur, 
vs

Wilfrid Vendttte. Aldéric VeDdette tons 
deux journalier*, de Cochrane, province d’Onta 
rio ; Dame Georglana Vendette, de S»alby, 
Etat du MithigaD E. U. A, veuve d'E’iear 
Cousineau ; Alexandre Vendette, de Dillon, 
Etat de Colorado, E. 17. A..

Défendeurs
Et J. A. Les-ard, notaire, ci-devantde Sain­

te- Aga'h-, maintenant absent de cette provin­
ce, mis en cause..

11 est ordonné anx défendeurs et an mis en 
cause de comparaître dan* le mois.

Sainte-Scholastique, 10 janvier 1924.
Grignon & Fortier

Protnnotaire C. S.

7 La Cause des 
1 Maladies de Coeur

Une mauvaise digestion produit 
des gaz dans l'estomac qui irritent 
et forment une pression sur le 
coeur, entravant sa régularité et 
causant de la faiblease et des dou­
leurs. De 15 à 30 gouttes de 
Sirop Curatif de !a Hère Stifel,après 
les repas.régularisent la digestion 
et permettent au coeur une action 
régulière et complète.

I
l
l

l

Charles Larin
Entrepreneur général

Tél. 228 '
219, rue Saint-Georgeo, Saint-Jérôm

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
entants

est un trésor ponr le sommeil, la dentition, con­
tre les ooliques, la diarrhée, et pour tout* le 
besoins des bébés et des enfanta. Demandes.) 
toujours. En vente partout et au dépôt. 30 
rup SalnL-Denis. Montréal

Llie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bote de charpente, B te préparé 
Tournage, Dccoiapag-, t*t

Ancienne mannf. Limoges, prêt du ' I 
moulin a farine Jidea Drouin
SAtNT-J EROMB

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tdte

Ce sont les seuls vraiment* bons et efficaces. 
N’en wreptei aucun A moins que le nom "D* 
F'tvc> " ne soit gravé sur chaque ca-
ffaft.

Dépôt s 309, rue Saint-Des la. Montréal.

Sou! t e* prom?fem*nt «« 
i*»l danger le

tÀlAFJlKE de U 7ESSE
et ki ioIim /-v 

Ut Cipsulei 
portent le nom y y 
. Se srffcr d»t n*n-Uçmn
Toutes le§ Pharmû' 
cic*.

LAURENT DUBOIS
Agent général d’assurances 

|61 ras Label le.
Porte voisine de M. Orile Laason 

TéL Bell No 314 SAINT-JBKOMB

L’AVENIR DU NORD ni pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. né- 
TOet, éditeur-propriétaire _

EFFETS MERVEILLEUX DES

PILUL
Je «uls très satisfaite des Pi iules Rou­

ges que j’ai employées comme moyen de 
ne faire du sang et de tonifier mon sys­
tème. Depuis que je les ai prises, îe ne 
ressens plus cet abattement, cette lassi­
tude dans les jambes; je mange bien et 
J’ai les forces nécessaires pour mon tra­
vail. Mme E. Patry, 7 C. Nashua, N.-H.

J’avais perdu la santé quand j’ai com­
mencé à prendre des Pilules Rouges; j’é­
tais faible et très pâle; la digestion me 
fatiguait beaucoup et la moindre contra­
riété me portait à pleurer. Maintenant je 
suis toute changée, c’est-à-dire que je me 
porte mieux que jamais. Mme Noé Bour­
deau, 6 North Mohawk, Cohoes. N.-Y.

Je dormais mal et je me levais le matin 
encore plus nerveuse que je l’avais été la 
veille. Je souffrais aussi de douleurs in­
ternes et tout travail était pour moi une 
torture. J’ai pris des Pilules Rouges qui 
m’ont donné des forces et ont calmé mes 
nerfs; Je dora maintenant en me cou­
chant; je me sens à l’aise au lever et je

a d’une bonne santé. Mme Rosaire 
pelle, 1346, rue Demontigny, Mont­
réal.

J’étais toujours lasse, le plus léger tra­
vail me terrassait; à l’heure des repas j’é­
tais gnns appétit et l’odeur seule des mets 
me donnait des haut-le-coeur. Un jour, 
ma mère me conseilla de prendre des 
Pilules Rouges pour augmenter mes for­
ces. J’ai suivi son conseil et, après quel­
ques semaines je me sentais déjà si à 
f'aise que je fus assurée de mon rétablis­
sement. Peu après, en effet, j’étais très 
bien. Mme Léonce Jionet, 244 Cumber­
land Road, Lowell, Centralville, Mass.

J’avais eu des hémorragies; j’étais très 
faible, nerveuse et portée à la neurasthé­
nie. Plusieurs traitements que j’avais sui­
vis avaient d'abord paru me soulager, 
mais, peu de temps après, j’étais revenue 
au même point. En lisant dans les jour­

naux les annonces des Pilules Rouges j’ni 
cru bon d’aller consulter les médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Améri­
caine et je me félicite aujourd’hui de 
cette décision, car grâce aux conseils re­
çus et aux Pilules Rouges prescrites, les 
forces me sont revenues. Mme N. La- 
france, 702, rue Notre-Dame Ouest, Mont­
réal.

Lorsque j’étais jeune fille, j’étais peu 
forte, bien chétive et pâle, puis j’avais 
des douleurs de des et de côtés. J’ai pris 
des Pilules Rouges et tout de suite il y 
eut du changement. Les forces me sont 
revenues peu à peu et mes douleurs se 
sont passées. Jamais depuis je n’ai res­
senti de ces malaises d’autrefois et c’est 
pourquoi je recommande les Pilules Rou­
ges aux femmes faibles. Madame Valmor 
Soucy, 40, 2ème rue, Arctic, R.-I.

Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation.

Les femmes en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s’assurer des épo­
ques régulières et sans douleur.

Les malades qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l’emploi des Pilules 
Rouges.

Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi­
lules Rouges pour aider le sang à se bien 

• placer et pour éviter les maladies les plus 
dangereuses.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul­
tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu’un ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en­
verrons sur réception du prix.

Eiî V€Ilt€
maintemM^^9x

un

cuveau 
Procédé

DISQUES DE DANSE
Take, Oh Take Those IJn» Away » t
Dear OKI Lady— Fox Trot», par Paul Spec ht et non orchestre 
Sleep et The Went, A Nest, And You—Value» par le» Romancer»
I've Cot A ilonft For Suie « t Ali Wronft—Fox Trot».

par orchestre Frank Wc»tpha!
Sobbin’ Bine» et
lilt lly Bit You’re Breaking My lleurt—Fox Trot».

jwr Art Kahn et ion orchestre
You May Re Fast “But” Your Mamma’s Connu Slow You 
Down et Hume Town Blues —Fox Trot».

par le* Georgian»
Old-Fashioned Love et Shake Your Feet -Fox Trot*. J0D,

par les Georgians.
Foolish Child—-Fox Trot, par Art Kahn et Orch«*tre et 221), !
Oh! Sister, Ain’t That Ilot—Fox Trot.

par orchestre Frank Westphal.
Sweet Pal et Why Don’t My Dream» Come True—Yalrrs JfD,

pur orchestre de danse Columbia.

CHANSONS POPULAIRES
Dieu vous créa si Jolie 
Mon Ame avait rè\«S

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréal

US till

B

E-7M9, 75c 

B-7850, 75c 

F-7525, 7Je 

K-7940, 75c 

E-79#2, 75c 

1-79//, 75c

Vein marthanJ pont fera entendre ce» 
dug net avec plailir.

Columbia Phonograph Co. 
246 rue Ctaig Ouest.

Montreal, Qué.

250F

Chanté par Finile Cour 
•Chanté pu.* Emile Gour

Mnnlot reste au village -Chanté par F. De Betlevnl 
Myella la Jolie —Chanté par F, De Bd le val
SI vous l’aviez compris—Chanté i»nr François Manetta 
N ou» êtes si Jolie—Chanté par François Manetta
Le coeur de ma Jolie- -Chanté par J. F. De Bellcval 
l.a nei£e lait mourir le» rose*—'hanté par De Bellcval 
Car mêla—Chiir.t»' pur 1 iiîe Gour 
Sercnuta—Chanté pur F mile Gour
Quand la boiteuse—Chanté par Alex. Des mart ran 
Je u’ l’avais pau rêvée • onunc cà—Alex. Desmarteau.

DISQUES DE SYMPHONIE
Manon “Ah! Fuyez, Douce Imafte,** et 650021), 92.9$
“Spirlto Gentil," . . ;*ai C hades Uackct, ténor américain
Colliwog£’a Cake Walk et Gavotte—

de piano» par Percy Grainger 230011), 91.S0
Allegro Moderato en D Majeur et Scherzo 
Quartet—rendu par London String Quartet 

3JOVOD, fl.SO
Indiana Moon et Pale Moon—.Solo de violon 

par Sascha Jacobsen 2000/D, 91.00
In The Clock et Chinese Wedding Proces­

sion, ;>ar Orchestre Prince A~5654, 91.50
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Prime parla 

Foi’Ce et parla

Qui veut s’y nta-ri-er ma lu - ron, lu - ret - te, Qui veut s’y ma -ri-cr ma lu­
n —i i—i n n n n n ri

X
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Oît J a telle 
C’cit la beîl 
Soi vcct fl1? 
Qni veut z'y

^on cuniAnt v 
Scr. aruiint v 
L-i tia-î, a: 
Lien tard, r

Il trouva r 
l\ la L'vuvn 
Lar oen iît c; 
Z:ir son Ht q :

Cu’C.VC2-VOUfl
Qu'avcs-vonj*,
Qp’avez-votL»
Qu’avcs-vOu*

On m’a dit h: 
On m'a dit b 
Ou A la guerr 
f^u'à L çaerr

Fr inçoiùc. Ion. gai.
^ pTnnçobc
marier, ma Juroii, 1 ut et te. 
marier, ma luron, laré.

w la vufre. Ion. gai.
4 la voiré
■rèn souper, ma luron, lurette, 
rés couper, ma lux on. Itiré.

molette. Ion, gai, 
seul et te
*.ii pleurait, ma luron, Inrettc 
: j»icurait, ma luron, laré.
donc, La belle. Ion. gsJ.

, «Jonc la belle,
à pîrurer? ma luron, lurette, 
à pleurer? ma luron, luré.

-=r au oeàr. Ion. gai,
%r au eoir
vous cilifrt, ma luron, lurette 
vous alliez, ma luron, luré.

CeuT qui veu* 
C eux qui vol 
Ont dit la vér 
Ont dit la vérit

l'ont dit. belle. Ion, gai 
l’ont dit, belle, 
é. ma luron, lurette,

*.é, ma luron, luré.

Venez m'y rt onduire. Ion. gai.
Venez m’y tn induire
Jusqu'au pie<i du rocher, ma luron, lurette, 
Jusqu'au pied du rocher, ma luron, luré.

Adieu, belle Françoise. Ion, gai.
Adieu, belle Françoise i
Je vous épour rai. ma luron, lurette.
Je vous épouserai, ma luron, luré.

Au retour de la guerre. Ion, grü.
Au retour de la guerre.
Si j‘y suis respecté, ma luron, lurette 
SI j'y suia rerpccté. ma luron, luré.

C.1

Mûrie à Point


